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XELVA.

„ VEIVA le prend par le bras potir Iui dire :
Ecoutez !

TChERnIKoF. Ce sont mes vassduxe . qui chan -
tent un air du pays .

VELVA semnble lui dine : C' est cela méme !
Son éEmoltion est au comble . Elle pnend la main
de Teſiérikoſ, , Ia serre dans les siennes , la porte
suνν son ccur .

renERIKor . Je n' y suis plus , je n' y conçois
rien . . elle parait si contente , èet si malheureuse
. . . et cette amitié si tendre qu ' elle me témoi -
gne . . . . vrui , ca donnerait des idées . . . . Velva
. . . ma chère Velva . . . rassurez - vous .

Scëne XIV .

LESs Pnöückpkxrs , ALFERED , entrant par la porte
àdnoite , quꝰil referme uν lui . Il aphρνεοt Veloa

dans les bras de Tehériko/ .

ALERED. Ciel ! l . . . Velva ! l . .
kLVA , en voant Alfred , eſfrayée , hors d' elle -

méme , a,νçαν,hj⁊ͥ des bus de Telériſtof , et s ' en -
fuit precipitamment pan là porteè à gauche dont
elle ferme la porte .

ALERED , d Tehérihe, , après un instant de si —
lence . Eh ! bien , monsieur , mes soupçons étaient -
ils injustes ? qu ' avez - vous à répondre ?

TCUERIKOF. Rien . . . jusqu ' à présent . . . car
je n' y comprends pas plus que vous .

ALERED. Et moi , je comprends , monsieur , que
vous éêtes un homme sans loi .

TenERIKkoPH. Monsieur de Césanne !
ALERRD. Oui , c' est vous qui me bavez ravie ;

qui l ' avez enlevée à mon amour ; qui Pavez
cachée dans ces lieux , où vous l ' avez séduite
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. . . Je n ' en veux d' autre preuve que l ' amour

qui brillait daus vos yeux . . . que les caresses
qu ' elle vous prodiguait . “ et la terreur dont ma
vue l ' a frappée .

rcuEnmor . Je vous répéete que j ' ignore ce
qui en est . . . Mais quand ce serait vrai . - quand
par hasard elle m' aimeèrait . . . est - ce que vous
prétendez me les enlever toutes ? . est - ce que
vous n ' épousez pas ma cousine ? . est - ce que
je n' ai pas le droit comme un autre ? ..

ALERRkD. Non , vous n ' avez pas le droit de
tromper un homme d ' honneur , vous qui n' étes
qu ' un . .

TcnEnIKF . C' en est trop . .

( KNSEUELE. )
Air de la Batelière .

De rage et de fureur
Je sens battre mon cœur ; z
Mais d ' une telle oflense
Paurai bientôt vengeance ;
Redoutez ma fureur .

( Us sortent par le fond . )

Scène XV .

VELVA , Mad . DE CESXNNE , sortunt de Lap⁰ar -
tement à gaνe .

MaD. Dk chsANNR . Velva ! quelle agitation . .
Eh bien . . Alfred a- t - il pénétré dans ' ces lieux ?

. Taurais - tu revu ?
IELVA y,uit Signe que oui .
uAD. DER chSsANRR. Où donc ? . . jici ?
YELVA Oui .
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